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Ateliers de traduction

PLAN

TEINT - FOR THE BIEVRE – Zoë Skoulding (Boiled Spring Poetry
Chapbbolds #11, Hafan Books, 2016). Notes de l’atelier de traduction des
onze premiers poèmes du recueil
Compte rendu de l’atelier de traduction d’italien, Journée « Traduire les
poètes : Rencontres entre les mondes roman et anglo-saxon » - 19 février
2016, par Dario Rudy, participant à l’atelier

Traduction du deuxième poème de Laura Fusco proposé dans l’atelier : «
La ragazza del quinto piano », extrait de La pescatrice di perle.
Commentaires de Laura Fusco :
Traduction de Maîca Sanconie

TEXTE

TEINT - FOR THE BIEVRE – Zoë
Skould ing (Boiled Spring Po etry
Chapb bolds #11, Hafan Books,
2016). Notes de l’ate lier de tra ‐
duc tion des onze pre miers
poèmes du re cueil
L’ate lier ef fec tué lors de la jour née d’étude « Tra duire les poètes »
n’ayant pas per mis de ter mi ner des tra duc tions, il a été re pris par des
étu diants en M2 du Mas ter de tra duc tion lit té raire de l’Uni ver si té
d’Avi gnon dans le cadre du cours « Tra duire la poé sie », sous la di rec‐ 
tion de Maïca San co nie, à rai son de trois heures par se maine de sep‐ 
tembre à no vembre 2016.

1

Par ti ci pants à l’ate lier : So phie BREAT ; Ma rine CHAR MAS SON ; Marie
DE MARS ; Loui sa DER DAR ; Elise JOLY ; Roxane LI GNEL ; Orane SER‐ 
VAN TON ; Mor gane TEU LON ; Ma rielle VER RIEN ; Jean VI VIER.

2
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La poé tesse Zoë Skoul ding en seigne à la School of En glish de Ban gor
Uni ver si ty. Elle est ré dac trice en chef de la revue in ter na tio nale Poe‐ 
try Wales de puis 2008. Parmi ses derniers re cueils de poèmes, citons
The Mu seum of Dis ap pear ing Sounds (Seren, 2013), Re mains of a Fu‐ 
ture City (Seren, 2008), The Mir ror Trade (Seren, 2004). Membre du
col lec tif Par king Non- Stop, elle di rige éga le ment le Centre for
Contem po ra ry Poe try de Ban gor et co- dirige le Wales In ter na tio nal
Poe try Fes ti val. Dans son œuvre, elle s’in té resse es sen tiel le ment au
son, à la per for mance, à l’es pace ur bain, à l’éco poé tique mais éga le‐ 
ment à la tra duc tion. Elle- même tra duc trice du fran çais vers l’an glais,
elle a no tam ment tra duit des œuvres du poète Jean Por tante et dé‐ 
clare :

3

I see the trans la tion of poe try as both im pos sible and ne ces sa ry; no
trans la tion is ever de fi ni tive but the space of in ter cul tu ral en coun ter
it opens up is cen tral to my crea tive prac tice and in crea sin gly im por ‐
tant to my cri ti cal in ves ti ga tions.

Dans le cadre d’une ré si dence au couvent des Ré col lets en 2014, Zoë
Skoul ding a suivi la route de la Bièvre, af fluent de la Seine au jourd’hui
dis pa ru, et a re mon té le fil de cette ri vière dans les rues de Paris et
dans la lit té ra ture. Teint - for the Bièvre a été pu blié à la suite de
cette ré si dence, ac com pa gné d’une tra duc tion de Jean Por tante.

4

Re marques de l’auteur :5

« There's a pro cess of trans la tion and a lot of quo ta tion going on in‐ 
side the poems already, which makes them hard to trans late with any
kind of ac cur acy.

6

The title of the work is Teint – an ob sol ete word in Eng lish that
means 'taint', with its double ref er ence to col our ing and pol lu tion, but
the French mean ing is there too, and in ten tional.”

7

Re marques gé né rales :8

Des ci ta tions d’écri vains (tra duites en an glais par l’au teur) ac com‐ 
pagnent par fois les poèmes dans le re cueil. Elles font par tie du par‐ 
cours de l’au teur dans sa re com po si tion du tra jet de l’œuvre dans la
lit té ra ture fran çaise et sont re trans crites ici dans leur langue ori gi‐ 
nale pour des rai sons d’ho mo gé néi té.

9

Les poèmes n’ont pas de titre, et sont sim ple ment nu mé ro tés.10
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Les notes sont celles des étu diants et n’ont subi qu’une lé gère mise en
forme pour la pu bli ca tion. Il s’agit de notes de tra vail, sans ré flexion
concep tuelle, té moi gnant de la ge nèse de cette tra duc tion col lec tive.
A par tir du poème VI, la ré dac tion des notes de l’ate lier a été prise en
charge par Chan tal Dan jou.

11

 12

I
Not a river but its
shadow har mon ies hid den
level in the glass note
glis sando between a
move ment and a sound
half in the per form ance
where I ran to you I
ran as tain ted water
while tar mac shines in rain
the chan nels you don’t touch
well up on to mor row’s
tongue to flower there don’t
leave or was it this way
that now I’ll run from you

13

TRA DUC TION :14

Pas une ri vière mais son
ombre har mo nies ca chées
cou lées dans la note de verre
glis san do entre un
mou ve ment et un son
à demi dans la per for mance
où j’ai couru te re joindre j’ai
couru comme l’eau souillée
alors que le ma ca dam brille sous la pluie
les ca naux que tu ne touches pas
jaillissent sur la langue
de de main et fleu rissent ici ne
pars pas ou bien était- ce ainsi
que main te nant je vais te fuir

15
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NOTES :16

Le groupe a hé si té ente gou dron et ma ca dam. Puis « ma ca dam » a été
pré fé ré car cela per met de conser ver une si mi li tude de sens avec «
tar mac » et parce que le mot est plus so nore que « gou dron » (moins
feu tré, moins sourd, plus cla quant).

17

Dans la tra duc tion de « de de main et fleu rissent ici ne », la forme
atone « ne » a été ra jou té à la fin de ce vers pour des rai sons de
rythme.

18

 19

II
Not a trace but the same
line writ ing it self
over and over again
it can’t wash away
the evid ence that
gath ers in the silt or
in the edges of a
map of the city’s growth rings
a hab itat con sti tutes
the phys ical struc ture
per ceived by liv ing things
each liv ing thing
also a hab itat the human
be co ming river

20

«L’in ha bi table : la mer dé po toir, les côtes hé ris sées de fer bar be lée, la
terre pelée, la terre char nier, les mon ceaux de car casses, les fleuves
bour biers, les villes nau séa bondes. » Georges Perec, Es pèces d’es‐ 
paces, 1974.

21

TRA DUC TION :22

Pas une trace mais la même
ligne qui s’écrit
en core et tou jours
cela ne ba laie ra pas
les preuves qui
s’amon cellent dans le limon ou

23
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aux bords d’une
carte des an neaux de crois sance de la ville
un ha bi tat consti tue
la struc ture phy sique
per çue par des choses vi vantes
chaque chose vi vante
aussi un ha bi tat l’hu main
de ve nant ri vière

NOTES :24

« wri tin git self » la tra duc tion sé man tique « la ligne qui s'écrit toute seule » a
été lais sé de côté, « toute seule » pou vant être re don dant, sa chant que l'an‐ 
glais « it self » est re trans crit dans le pro nom « s' » .
« en core et en core » : à la tra duc tion lit té rale de « over again », nous pré fé‐ 
rons la tra duc tion « en core et tou jours ». Nous hé si tons à ré pé ter le verbe «
écrire » (« la ligne qui s'écrit ; et se ré écrit en core et tou jours »)
« wa sha way » : ba layer/net toyer/les si ver/di luer/ef fa cer/em por ter … Il y a
une hé si ta tion quant à la tra duc tion de la par ti cule « away ». Nous vo tons :
ef fa cer (3 voix)/ba layer (4 voix)/em por ter (3 voix). Dé mo cra tie oblige, nous
choi sis sons « ba layer ».
« s'amon celle dans le limon » : choi si pour le jeu sur les so no ri tés ré pé tées de
MON : « s'aMON ceLLe // LiMON »
« aux bords », choi si pour la sim pli ci té de l’ex pres sion
« growth rings » : nous avons hé si té entre « an neau de crois sance », « cerne
de crois sance », « crois sance » mais « cerne » est trop po ly sé mique et
manque de neu tra li té. Nous reten ons fi nale ment « an neau ».

 25

III
Not a be gin ning but
back wash hid den up stream
in dus trial blood scrubbed
clean away chopped offal
the skins you didn’t see
stitched in the polis
rinsed into leather boots
for wars fought in foot steps
if blood hangs in sight lines
red den ing the mir rors

26
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look away as water
swal lows every story
the city’s vi brat ing
skin be hind it more skins

TRA DUC TION :27

Pas un com men ce ment mais
re flux se crets en amont
sang in dus triel ré cu ré
abats tran chés em por tés
les peaux que tu n’as pas vues
su tu rées dans la mé tro pole
im pré gnées pour bottes de cuir
pour les guerres me nées à force de pas
si le sang s’ac croche au re gard de tous
teinte les mi roirs de rouge
dé tourne le re gard quand l’eau
en glou tit chaque his toire
peau de la ville vi brante
der rière d’autres peaux

28

NOTES29

« be gin ning » : tra duit par « com men ce ment » et non plus par « source »
comme dans le pre mier jet car le poème VIII com mence par le mot « source
».
« ba ck wash » : nous avons opté pour« re flux »
Nous avons choi si de sup pri mer les dé ter mi nants pour don ner plus de
rythme.
« im bi bées/im pré gnées » : « rin se din to lea ther boots » res tant très imagé,
nous es ti mons fi na le ment que nous n'avons pas à l'ex pli ci ter en fran çais op‐ 
tons pour la tra duc tion ! « im pré gnées pour bottes de cuir ».
« à force pas » : choix ef fec tué afin de res ter proche de l'an glais « fought »
(l'idée de com bat n'est pas re trans crite par « menée », choi si en pre mier jet)
« if blood hangs in sight lines » : afin de croi ser les images, nous op tons pour l’
uti li sa tion de l’ex pres sion « être ac cro ché au re gard », abou tis sant ainsi à la
tra duc tion « si le sang qui s'ac croche aux re gards de tous »
« look away as water » : nous hé si tons entre tra duire « as » par « comme » ou
« quand » ; le choix se porte fi na le ment sur « quand », afin de re trans crire
l'ac tion pa ral lèle.
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« peau de la ville vi brante // der rière d'autres peaux » : nous hé si tons entre
tra duire « vi bra ting » par « vibre » ou « pal pite ». Fi na le ment notre choix se
porte sur « vibre » car « pal pite » semble trop po ly sé mique par rap port au
texte source.

 30

IV
Not drown ing but bur ied
the lost body al ways
hers al ways in no cent
already filthy her
live arm ab sent from dead
arm lift ing hy draulic
weight to feed the mills
di ver ted into sew ers
this slow dis ap pear ance
into age a reason
to sink in con crete what
you can’t face you never
could only call back in
song to the safety dead

31

TRA DUC TION :32

Pas noyé mais en foui
le corps perdu tou jours
sien tou jours in no cent
déjà cras seux son bras
vi vant ab sent du bras mort
his sant le poids hy drau lique
pèse à nour rir les mou lins
dé rive dans les égouts
cette lente dis pa ri tion
dans le temps une rai son
pour cou ler dans le béton ce
que tu ne peux af fron ter ja mais
tu ne pour ras que rap pe ler
dans un chant les morts bien morts

33

NOTES :34
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La lec ture du pre mier jet nous conduit à en vi sa ger un tra vail de dé cons truc‐ 
tion des rimes,qui ap pa raissent comme trop pré sentes
« bu ried » : tou jours dans la même op tique, « en foui » a été pré fé ré à « en ter‐ 
ré »
« fil thy » : « cras seux » a fait l’una ni mi té
« pour cou ler dans le béton ce » : nous avons ra jou té le dé mons tra tif « ce » à
la fin de ce vers pour des rai sons de rythme
Nous avons hé si té entre « af fron ter » et « faire face », mais « faire face » nous
oblige à ra jou ter « à quoi »
Nota bene : il a fallu en le ver un vers et le re dis po ser dans le texte pour « ré‐ 
équi li brer » le poème

 35

V
Not worm wood but stream of
piss so says Ra belais
six thou sand and four teen
dogs went howl ing after
the woman in crim son
Pa nurge couldn’t charm so
his re venge a river
of dog- desire maddened
by scent the dogs all came
at once they pissed on her
they pissed at her door in
streams of bit ter water
this ter rit ory marked her
satin ask ing for it

36

«Pa nurge n’eut ache vé ce mot, que tous les chiens qui es toyent en
l’ec clise ac cou rurent a ceste dame pour l’odeur des drogues qu’il
avoy tes pan du sus elle ; pe titz et grandz, gros et menuz, tous y ve‐ 
noyent ti rans le membre, et la sen tans, et pis sans par tout sus elle ;
c’es toyt la plus grande vil la nie du monde. […] Quand elle feut en trée
en sa mai son, et fermé la porte apres elle, tous les chiens y acou‐ 
royent de demye lieue, qu’ils y fei ren tung ruis seau de leurs urines,
au quel les cannes eussent bien nagé. Et c’est celuy ruis seau qui de
present passe a Sainct Vic tor, au quel Guo be lin tainct l’es car latte, pour

37
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la vertu spe ci ficque de ces pisse chiens […]. » Fran çois Ra be lais, Gar‐ 
gan tua et Pan ta gruel, Livre II, chap. XXII.

TRA DUC TION :38

Pas d’ar moise mais un flot de
                                  pisse le dit Ra be lais
six mille qua torze
                                  chiens pour sui virent en hur lant
la femme en pourpre
                                  que Pa nurge ne put char mer alors
sa re vanche une ri vière
                                  de désir de chien ren dus fous
par l’odeur les chiens tous
                                  vinrent à la fois ils lui pis sèrent des sus
ils pis sèrent à sa porte en
                                  flots d’eau âcre
ce ter ri toire mar qué son
                                  satin qui en de mande.

39

NOTES :40

Nous nous in ter ro geons sur la né ces si té d’un chan ge ment de temps, non re‐ 
te nu fi na le ment.
Nous hé si tons entre « cra moi sie/ver meille/pourpre » puis le choix s'est
porté sur « ver meille »
Nous avons opté pour le ren voi de « alors » au vers pré cé dent par souci de
rythme
Notre choix s’est porté sur « âcre » à la place de « amer » car « amer » peut
dé fi nir quelque chose de bon tan dis qu'« âcre » dé fi nit bien l'odeur d'urine.

 41

VI42

Not a tor rent but furred
mud silks through time stopped up
to flood a fu ture where
beavers have van ished with
only bièvre to bite
its way into the tongue
cas oreum musky

43
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your sil lage at arm’s length
dog- river bares its teeth
at the devil’s dye- house
this qual ity of water
mord ant how do you like
my scar let what will this
will it never be clean

TRA DUC TION :44

Pas un tor rent mais des soies
épaisses et em bour bées peu à peu obs truent
pour inon der un futur où
les cas tors ont dis pa ru avec
seule ment la bièvre à ron ger
jusque dans la langue
cas to reum mus qué
ton sillage à por tée de bras
la rivière- chienne montre les dents
à la tein tu re rie du diable
cette qua li té d'eau
mor dante te plaît- elle
mon écar late que sera
sera- t-il ja mais pur

45

NOTES :46

Dans ce sixième texte pro po sé à notre at ten tion, la tra duc tion semble
se faire plus com plexe en core en rai son de la double lec ture plus ex‐ 
pli ci te ment évo quée par le poète : la langue du cas tor creuse le
double lieu de la Bièvre et du texte et il pour rait être in té res sant de
se de man der ce que ce texte fait en re tour au pay sage ob ser vé, ques‐ 
tion qui, bien en ten du, pose un pro blème de tra duc tion, du moins la
rend plus dé li cate. Rien que dans ce seul poème, neuf points re‐ 
tiennent notre at ten tion : dès les deux pre miers vers, nous sen tons
com bien le cours na tu rel est comme em pê ché et qu’il convient donc
d’être par ti cu liè re ment at ten tifs à la place et au choix des mots ; ainsi
cela explique- t-il que nous avons opté pour le dé pla ce ment de «
épaisse » au vers pré cé dent pour évi ter la ré pé ti tion, plus exac te ment
la jux ta po si tion, de « épaisse » et « em bour bée », comme s’il fal lait
que l’obs tacle se pour suive de vers en vers. Dans le même ordre

47
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d’idée, le choix pour une pre mière ver sion de « em bour bées [qui] peu
à peu obs truent » nous semble li mi ter le pro ces sus d’obs truc tion à
l’œuvre, aussi avons- nous dé ci dé en deuxième in ten tion de sup pri‐ 
mer le pro nom re la tif « qui ». « Obs truent » qui est notre troi sième
point de ré fé rence, a été re te nu de pré fé rence au verbe « bou cher »
pour gar der ce jeu sur les so no ri tés « stoP Pe DuP » // « oBs TRuent ».
Ef fec ti ve ment ce tra vail sur les so no ri tés rend les étu diants de plus
en plus ré cep tifs à l’im por tance du terme fi na le ment élu : une longue
hé si ta tion a lieu entre « mor diller », « mordre » et « ron ger » pour
évi ter une ré pé ti tion avec le « mor dant » quelques vers plus bas, le
choix se por tant au final sur « ron ger ». Avec « into the tongue »,
nous en trons bien dans le bas cu le ment du texte qui plus qu’une flâ‐ 
ne rie le long de la Bièvre pro pose une in ter ro ga tion sur le lan gage
poé tique, in dui sant du même coup, d’abord une hé si ta tion entre «
vers » ou « dans la langue » pour abou tir en suite à « jusque dans la
langue ».

Les quatre der niers points se ront tech ni que ment plus simples à ré‐
soudre, fai sant par tie des ha bi tuelles contro verses de tra duc tion :
suc ces si ve ment, nous abor de rons « at arm's length » qui donne « à
por tée de bras » ; nous si gna le rons notre hé si ta tion entre « dents » et
« crocs » pour fi na le ment gar der « dents » par souci de sim pli ci té.
Dans le même re gistre, avec « mor dante, [com ment] te plaît- elle »
nous sup pri mons « com ment » au nom d’une flui di té, peut- être celle
re con quise après le tra vail d’éro sion de la langue. Enfin, ayant le souci
de res pec ter l’opa ci té des deux der niers vers, nous lais sons la ré pé ti‐ 
tion de « que sera ». Ces deux der niers points nous pa raissent ainsi
consti tuer une vi sion syn thé tique du poème, entre, ef fec ti ve ment,
flui di té et opa ci té ou den si té, les pro blèmes ren con trés dans la tra‐ 
duc tion sui vant en cela ceux de l’écri ture et de ce qu’elle sug gère du
double pro ces sus flu vial et lin guis tique.

48

Nous avons opté pour le dé pla ce ment de « épaisse » au vers pré cé dent pour
évi ter la ré pé ti tion « épaisse » et « em bour bée »
« em bour bées [qui] peu à peu obs truent » dans une pre mière ver sion nous a
sem blé li mi ter le pro ces sus d’obs truc tion à l’œuvre, aussi avons- nous choi si
en deuxième in ten tion de sup pri mer le pro nom re la tif « qui » ; « obs truent »
est le choix de tra duc tion qui a été fait par rap port au verbe « bou cher » pour
gar der ce jeu sur les so no ri tés « stoP Pe DuP » // « oBs TRuent »
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Nous avons lon gue ment hé si té entre « mor diller », « mordre » et « ron ger » :
pour évi ter une ré pé ti tion avec le « mor dant » quelques vers plus bas - le
choix se por tant fi na le ment sur « ron ger ».
« into the tongue » nous pose ques tion et in duit d’abord une hé si ta tion entre
« vers/dans la langue ? » pour abou tir en suite à « jusque dans la langue »
« at arm's length » donne « à por tée de bras »
Nous avons hé si té hé si ta tion entre « dents » et « crocs » et fini par dé ci der de
gar der « dents » par souci de sim pli ci té
Dans « mor dante, [com ment] te plaît- elle » nous sup pri mons « com ment »
pour conser ver la flui di té
Pour res pec ter l’opa ci té des deux der niers vers, nous lais sons la ré pé ti tion de
« que sera ».

VII49

Not a river but its
nymph already com plain ing
late 1500s in
Baïf’s lament for in jured
water where your gob blins
where your pois ons tint
in hu man dyers taint
the mix ing of our wa ters
her own name blot ted out
by Go belins she runs
in the glint of bare life
are you even listen ing
the city doesn’t
count what lies un der neath

50

TRA DUC TION :51

Pas une ri vière mais sa
nymphe se la men tait déjà
fin sei zième dans
la com plainte de Baïf pour l’eau
bles sée où tes go be lins
où tes poi sons co lorent
tein tu riers in hu mains conta minent
le mé lange de nos eaux
son propre nom oc cul té

52
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Par les Go be lins elle coule
dans le re flet de la vie nue
est- ce que tu écoutes au moins
la ville ne compte
                        pas ce qui s’étend des sous

NOTES :53

Ce sep tième poème met d’em blée son lec teur dans la pro blé ma tique
lit té raire qui doit in ter pel ler les étu diants : en quelque sorte que nous
faut- il lire « sous » la ri vière – « Not a river but » - ? L’his toire, du
moins la ré mi nis cence, lit té raire prend le re lais sur le récit flu vial. Il
s’agira donc, dans ce dé li cat en tre lacs, de tra duire dans le sens d’une
lé gè re té, d’une ré fé rence poé tique à la fois ex pli cite mais in té grée au
cours na tu rel du texte contem po rain. Ainsi le choix de mettre le
verbe « se la men tait » à l’im par fait en évi tant le lourd re la tif « qui »
suivi du par ti cipe pré sent, participe- t-il de ce pro ces sus. Dans le
même temps, il re noue, avec fi nesse avec le genre poé tique de la la‐ 
men ta tion. Tou jours dans un souci d’al lé ger, « fin sei zième » a été
choi si au lieu de « fin du sei zième siècle ». Enfin, et c’est le troi sième
et der nier point de ques tion ne ment quant à ce poème, nous si gna le‐ 
rons une hé si ta tion entre « cité » et « ville », « cité » pou vant évo quer
l’île de la Cité, est re je té, d’au tant que nous avons uti li sé « ville » dans
ces tra duc tions et qu’il pa raît donc plus co hé rent de pour suivre avec
ce terme.

54

Le verbe est mis à l’im par fait : « se la men tait »évi tant ainsi le lourd re la tif «
qui » suivi du par ti cipe pré sent
« fin sei zième » au lieu de « fin du sei zième siècle »
Nous hé si tons entre « cité »/ et « ville », « cité » pou vant évo quer l’île de la
Cité, il est re je té, d’au tant que nous avons uti li sé « ville » dans les tra duc‐ 
tions pré cé dentes et qu’il pa raît plus co hé rent de pour suivre avec ce terme

VIII55
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Not the source but the ef flu ent
will rather the mul ti tudin ous
waves in car nad ine
mak ing the green one
Go belin scar let
af flu ent in muddy com merce
all the in sect blood in Amer ica
rinsed in the piss- poor river
runs as weft in this re peated
ges ture where even ness
is all that hangs
between hand and eye
a land cape opens on a wall
the wool pulled over

TRA DUC TION :57

Pas la source mais l'ef fluent
rou gi ra plu tôt
la mul ti tude des vagues
trans for mant les vertes
en écar late Go be lin
af fluent du com merce boueux
tout le sang d'in secte de l'Amé rique
rincé dans la ri vière de pisse épaisse
coule comme la trame dans ce
geste ré pé té où l'uni for mi té
est tout ce qui pend
entre main et œil
un pay sage s'ouvre sur un mur
la laine qui le re couvre

58

NOTES :59

Abor der le hui tième texte, c’est être ar rê té par trois vers- clés : ges tu‐ 
rew he ree ven ness / is all tha thangs / bet ween hand and eye que les
propres notes de l’au teur sur les ta pis se ries des Go be lins et la ré fé‐ 
rence à Sha kes peare ac cen tuent. Les étu diants sont aler tés, d’une
part, sur l’arrière- plan cultu rel ; d’autre part, sur le pro ces sus d’écri‐ 
ture, sur le geste qui co or donne tout en les dif fé ren ciant, l’œil et la
main, c’est- à-dire l’ob ser va tion et la trans crip tion sans ou blier que
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l’écri ture pour une part mo di fie le rap port au réel. Ils se rendent
compte qu’ils ne tra duisent pas qu’un texte mais sa ge nèse, ses ré fé‐ 
rences plus ou moins ex pli cites, le tra vail in té rieur qui ac com pagne
toute créa tion.

De telles in tri ca tions les sen si bi lisent à la fois aux échos que les
poèmes en tre tiennent entre eux ainsi qu’à la double dif fi cul té de sens
et de so no ri té. C’est ainsi que six points se ront sou le vés à la lec ture
du texte. En tra dui sant « hangs », par « s'ac croche », nous fai sons un
rap pel du poème n°3. Par ailleurs, le vers « sang d'in secte de l'Amé‐ 
rique », du fait de sa ré fé rence lit té raire et li cière, pose un pro blème
de sens. Nous pour sui vrons par « Rin sed in the Piss- Poor River » que
nous tra dui sons par « Rincé dans la Ri vière de Pisse éPaisse », ce qui
per met de gar der le jeu sur les so no ri tés, tout en ne fai sant pas pour
au tant dis pa raître notre hé si ta tion sur « em por té dans la ri vière de
pisse ». A la suite, avec « runs », deux pos si bi li tés se sont of fertes à
nous, entre « coule » ou « cours » et notre choix s’est fi na le ment
porté sur « coule » pour deux rai sons : d’une part, la co hé rence avec
la suite ; d’autre part, un rap pel du champ lexi cal de l'eau. Concer nant
« even ness », nous avons évo qué deux choix re ce vables : « uni for mi té
» ou « ré gu la ri té » et avons opté pour « uni for mi té » car même en an‐ 
glais « the even ness of a ges ture » est une col lo ca tion étrange. Enfin,
concer nant une ex pres sion re le vée plus haut, « entre main et œil »
nous avons choi si de pri vi lé gier le rythme en ôtant les dé ter mi nants.
Der nier point qui a sus ci té un petit débat : « lorsque » n'est pas dans
le texte an glais, du coup nous choi sis sons de tra duire par « la laine
qui le re couvre » et sans doute est- ce là en core une ques tion ryth‐ 
mique.
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En tra dui sant « hangs » par « s'ac croche », nous fai sons un rap pel du poème
n°3.
« sang d'in secte de l'Amé rique »est un vers qui pose un pro blème de sens
« Rin sed in the Piss- Poor River » que nous tra dui sons par → « Rincé dans la
Ri vière de Pisse éPaisse » → afin de gar der le jeu sur les so no ri tés. Néan moins
sub siste une hé si ta tion sur « em por té dans la ri vière de pisse »)
Avec « runs »,deux pos si bi li tés se sont of fertes à nous, entre « coule » ou «
cours » et notre choix s’est fi na le ment porté sur « coule » pour la co hé rence,
d’une part avec la suite et parce que consti tuant, d’autre part, un rap pel du
champ lexi cal de l'eau)
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Concer nant « even ness », nous avons évo qué deux choix re ce vables, « uni for‐ 
mi té » ou « ré gu la ri té » et avons opté pour « uni for mi té » car même en an‐ 
glais « the even ness of a ges ture » est une col lo ca tion étrange.
« entre main et œil » pri vi lé gie le rythme en ayant ôté les dé ter mi nants
« lorsque » n'est pas dans le texte an glais, du coup nous choi sis sons de tra‐ 
duire par « la laine qui le re couvre »

RE MARQUES DE L’AU TEUR sur ce poème:62

In "all the in sect blood of Amer ica" there is an al lu sion to
Shakespeare, and Lady Macbeth's line "all the per fumes of Ar a bia will
not sweeten this little hand" (bloody with murder) but the in sect
blood is the coch ineal used to make red dye in the Go belins fact ory –
it was im por ted from Amer ica.

63

"Piss- poor" is a col lo quial way of de scrib ing poverty, but there is a
spe cific ref er ence to urine as it was said to con trib ute to the par tic u‐ 
lar qual ity of the river water, which was used to fix the dye. The idea
I'm get ting at is the con trast between global trade re la tion ships and
local poverty, but I'm weav ing in (if you'll ex cuse the pun) as much
ref er ence as pos sible to the ac tual pro cesses used at Go belins.

64

IX65

Not a rill but run- off
gut ter ing to a halt
or flood that stut ters in its
struggle with si lence
you have to be so quick
to catch the im possible
when money fal ters time
sells out the cuts cut in
her wavelength takes you down
her flame red her cur licue
stepped in the bit map weave
that makes it seem nat ural
on the rue Berbier- du-Mets
in steeped scar let the slow loom

66

TRA DUC TION :67

Pas un ruis seau mais un écou le ment68
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gar gouillant jusqu’à l’arrêt
ou crue for çant la voix
lutte contre le si lence
il faut être si ra pide
pour sai sir l’im pos sible
lorsque l’ar gent s’épuise le temps
li quide les cou pures tran chées
sa lon gueur d’onde nous en traîne des sous
sa flamme rouge son or ne ment
tissé dans les méandres des pixels
qui la rendent na tu relle
rue Berbier- du-Mets
im pré gné d’écar late la fi la ture alen tie

NOTES :69

Ce neu vième poème fait en tendre au près des étu diants le lien éton‐ 
nant entre pa role et si lence, de même que l’im por tance de la voix,
presque de la mise en voix du texte que le tra vail sur la per for mance
d’une Zoé Skoul ding ne contre di rait pas. Or qui dit « voix » est une
in jonc tion de plus lan cée au tra duc teur qui s’af fronte à la te neur si‐ 
gni fiante et so nore d’un mot et à son pas sage d’une langue à l’autre.
Dans le même ordre d’idée, l’évo ca tion de la créa tion sous le double
as pect d’une ta pis se rie mé ta pho rique et d’un texte ac cen tue les ef fets
de strates et de langues. De quoi est consti tuée la trame ? Qu’est- ce
qui se passe sous la langue comme sous la ville où – in siste le poète –
coule une ri vière ?

70

Ainsi, « to a halt » nous fait hé si ter pour la tra duc tion entre « en fin »
et « jus qu'à » car si à l'écrit les deux pos si bi li tés semblent conve nir, à
l'oral c’est un peu moins réus si pour des rai sons eu pho niques. Un
iden tique souci d’écoute des deux langues jette une per plexi té de vant
l’em ploi de « flood ». Il gé nère une longue hé si ta tion entre « flot », «
crue », « dé bord » et notre choix s’est porté au final sur « crue » qui
nous semble plus mu si cal à l'oral ; par ailleurs l'an glais « flood » est
assez cou rant, « dé bord » et « flot » l’étant moins, il nous pa raît ju di‐ 
cieux de prendre « crue ». Cinq autres points vont re te nir notre at‐ 
ten tion. Il s’agit d’abord de « struggle with » que nous tra dui rons par
« lutte contre » et le jeu ap pa rem ment contraire entre la post po si tion
et la pré po si tion at teste de la né ces si té de lit té ra le ment tis ser le texte
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dans sa langue d’ar ri vée. Le se cond point est pri mor dial : il s’agit de
l’ex pres sion « nous en traîne des sous », l’in sis tance opé rée par « des‐ 
sous » fai sant un rap pel de la ri vière qui passe sous la ville tout au tant
d’une langue sous la langue, à la fois la li ber té voire la sub ver sion ou
le dé tour ne ment de sens du lan gage poé tique par rap port à tout
autre usage de la langue, et la langue d’ori gine sous la tra duc tion.
Autre oc ca sion de tra vailler les nuances, celle pro cu rée par « cur li cue
» qui a donné lieu à une nou vel le hé si ta tion entre « fio ri ture », « or ne‐ 
ment » et « en jo li vure ». Notre choix s’est porté sur « or ne ment » qui
nous semble plus neutre que « en jo li vure » à conno ta tion trop po si‐ 
tive et « fio ri ture » qui, elle, a une conno ta tion né ga tive. Un point a
fait lui aussi débat : « makes » pour le quel nous fai sons le choix du
plu riel : « rendent »; il est à noter qu’en an glais, « bit map » est au sin‐
gu lier mais se tra duit par « pixelS ». Enfin, pour conclure, nous évo‐ 
que rons « loom » tra duit par « fi la ture » car il ra mène aux usines de
tis sage, à ce réel ob ser vé dou blé du tra vail mé ta pho rique qu’il opère
sur la ques tion de langue.

« to a halt » nous fait hé si ter entre « en fin » et « jus qu'à » car si à l'écrit tout
va bien, à l'oral c’est un peu moins réus si pour des rai sons eu pho niques
« flood » a gé né ré une longue hé si ta tion entre « flot » / « crue » / « dé bord »
et notre choix s’est porté sur « crue » qui nous semble plus mu si cal à l'oral ;
par ailleurs l'an glais « flood » est assez cou rant, « dé bord » et « flot » l’étant
moins, il nous pa raît ju di cieux d’opter pour« crue »
« struggle with » est tra duit par « lutte contre »
« nous en traîne des sous »,l’in sis tance opé rée par « des sous » fait un rap pel
de la ri vière qui est passe sous la ville
« cur li cue » a donné lieu à une nou vel le hé si ta tion entre « fio ri ture », « or ne‐ 
ment » et « en jo li vure » et notre choix s’est porté sur « or ne ment » qui nous
semble plus neutre que « en jo li vure » à conno ta tion trop po si tive et « fio ri‐ 
ture » qui, elle, a une conno ta tion né ga tive
Pour « makes »,nous fai sons le choix du plu riel : « rendent » ( ; il est à noter
qu’ en an glais, « bit map » est au sin gu lier mais se tra duit par « pixelS »
« loom » est tra duit par« fi la ture » car le mot ra mène aux usines de tis sage

X72
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Not black rib bon but white
si lences deser ted
streets a bleached dust under
Au gust moon cool er mine
traced with sil ver thread
shivers under scraped skins
say snow of leather or
city drowned in feath ers
you can’t get far enough away
to see the gla cial pic tur esque
without the ripped hide
stench and blood stains
seep ing into ut ter ance
between the river and it self

TRA DUC TION :74

Pas de ruban noir mais blancs
si lences des rues
dé ser tées une pous sière pâlie
sous la lune d’août une fraîche her mine
cer née de fil d’ar gent
fris sonne sous des peaux ra clées
di sons neige de cuir ou
ville noyée sous les plumes
tu ne peux t’éloi gner assez
pour voir le décor gla cial
sans la peau ar ra chée
puan teur et taches de sang
qui suintent jusque dans la pa role
entre la ri vière et elle- même

75

NOTES :76

Ce dixième texte nous ap prend que c’est au final la pa role - see pin‐ 
gin tout te ran ceap pa raît dans l’avant- dernier vers - qui dé tient le pay‐ 
sage, qui crée du lien là où la « pro me nade » le long de la ri vière n’en
per met plus vrai ment. Un dé li te ment est à l’œuvre et com ment le
poète le rend- il ? Comme son tra duc teur s’en empare- t-il ?
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Deux points re tiennent alors notre at ten tion. Le pre mier s’an nonce
avec « pous sière de craie » qui nous fait hé si ter entre « pous sière
crayeuse » et « pous sière pâlie ». Notre choix se por te ra sur le
deuxième item car il sem ble rait que « de ser ted » qui pré cède le
convoque de pré fé rence en met tant en exergue l’idée de so li tude,
d’aban don. Cette im pres sion quasi fan to ma tique est ren for cée et pro‐ 
lon gée par l’em ploi mé to ny mique de « cool er mine » au vers sui vant.
La langue, en quelque sorte, se fait vio lence et/ou fait vio lence à la
sen si bi li té du re gard. C’est pour quoi, en suite, « rip ped » nous
renvoie- t-il plu tôt à « ar ra ché » qu’à « dé chi ré ».

78

XI79

Not a vein but the lat eral
pier cing of boulevard
Au gusteB lan qui driven
un der ground it has be come
its own double the uni verse
yam mer ing on while
far away the sis ter
stars look back at us
tangling and un tangling
the end less al tern at ives
of self by side by self
where re volu tion runs
into hid den pat terns
ac racked face a fu ture

80

« La na ture ne connaît ni ne pra tique la mo rale en ac tion. Ce qu’elle
fait, elle ne le fait pas ex près. Elle tra vaille à colin- maillard, dé truit,
crée, trans forme. Le reste ne la re garde pas. Les yeux fer més, elle ap‐ 
plique le cal cul des pro ba bi li tés mieux que tous les ma thé ma ti ciens
ne l’ex pliquent, les yeux très ou verts. Pas une va riante ne l’es quive,
pas une chance ne de meure au fond de l’urne. Elle tire tous les nu mé‐ 
ros. » Louis Au guste Blan qui, L’éter ni té par les astres, 1872.

81

TRA DUC TION :82

Pas une ar tère mais la per cée
la té rale du bou le vard
Au guste Blan qui en traî né
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sous terre il est de ve nu
son propre double l’uni vers
qui bour donne alors
qu’au loin les étoiles
sœurs nous re tournent leur re gards
nouant et dé nouant
les al ter na tives in fi nies
du soi si près de soi
où la ré vo lu tion court
dans des ré seaux se crets
une face cra que lée un futur

NOTES :84

Pour ce texte 11, la ci ta tion li mi naire est, bien en ten du, im por tante,
no tam ment avec « Elle [la na ture] tra vaille à colin- maillard, dé truit,
crée, trans forme. », fonc tion nant dans le cadre d’une tra duc tion
comme d’une in ci ta tion à bien prendre en compte le tra vail de l’écri‐ 
ture, ses étapes suc ces sives qui ont été celles de l’au teur et que doit
s’ap pro prier le tra duc teur puis, dans une cer taine me sure, faire
siennes. Nos étu diants sont donc in ter ro gés sur la né ces si té, à leur
tour, d’écrire leur tra duc tion et dans cette op tique de suivre la double
dé marche de fi dé li té et d’écart au texte- source, d’exi gence de lec ture
et de créa tion dans la nou velle langue. Pourrait- on par ler, au cours de
l’opé ra tion tra dui sante de ré flexi vi té, au tre ment dit ce que nous ré‐ 
vèle le tra vail de tra duc tion du pro ces sus de com po si tion, comme
d’un « look back at us » ? Il sem ble rait que les points d’achop pe ment
de ce poème à son texte d’ori gine se ré vèlent de plus en plus fins
comme re qué rant une at ten tion plus aigüe, pré pa rée, il faut le dire,
par la tra duc tion en amont des autres textes, sans doute aussi de la
fa mi lia ri té peu à peu ac quise avec la langue spé ci fique de Zoé Skoul‐ 
ding.

85

Ainsi, au mi lieu du poème, « yam me ring on » crée- t-il une hé si ta tion
entre « bour donne » et « vrom bit ». Deux vers plus bas, « [stars] look
back at us » est tra duit par « nous re tournent leurs re gards ». Mais le
pro blème de tra duc tion le plus im por tant est sou le vé avec « run »
qui, s’il a pu être tra duit par « coule » dans les poèmes pré cé dents, ne
le peut pas ici car écrire « la ré vo lu tion coule » pren drait un sens né‐ 
ga tif. Enfin, la double at ten tion – sens, son – est à nou veau re quise
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sur « cra cked » qui pro voque le doute : faut- il choi sir « fis su rée », «
fêlée » ou « cra que lée » ? Notre choix s’est porté sur « cra que lé »
pour évi ter trop de ré pé ti tions du son « f », le glis se ment s’opé rant de
« face fis su rée, un futur » à « face cra que lée, un futur », la so no ri té de
« cra que lée » étant plus ou verte et donc mal gré tout plus fa vo rable au
futur que les voyelles fer mées « i » et « u » de « fis su rée ».

Compte rendu de l’ate lier de tra ‐
duc tion d’ita lien, Jour née « Tra ‐
duire les poètes : Ren contres
entre les mondes roman et anglo- 
saxon » - 19 fé vrier 2016, par
Dario Rudy, par ti ci pant à l’ate lier
L’ate lier de tra duc tion d’ita lien a été or ga ni sé le tra vail en quatre
étapes :

87

1. Lec ture orale des poèmes par l’au teur88

2. Dis cus sion pour ca rac té ri ser les sons89

3. Ecrire les images qui viennent à l’es prit90

4. Lire les tra duc tions pré pa rées en amont91

5. Les tra vailler en ten tant de lier son, image et sens.92

Le tra vail s’ef fec tue au tour de ces axes, en ques tion nant l’au teur au
fur et à me sure de la pro gres sion. Trois tra duc tions se ront fi na li sées
du rant les deux heures de l’ate lier.

93

Après avoir été in tro duite par la confé rence de Vincent Bro qua, la
jour née d’étude se di vise en ate liers de tra duc tion per met tant aux
étu diants pré sents de dé cou vrir en pra tique les ques tions théo riques
évo quées plus tôt. Les par ti ci pants à l’ate lier d’an glais su per vi sé par
Marie Nadia Kars ky quittent la salle tan dis que se met en place l’ate‐ 
lier de tra duc tion de l’ita lien sous la di rec tion de Maïca San co nie.

94

Il s’agira pour les étu diants de tra duire un frag ment d’un poème de la
poé tesse ita lienne Laura Fusco, « Su un ponte », ex trait de La pes ca ‐
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trice di perle (Edi zione Ko li bris, 2015), pré sente dans la salle. L’au teur
lit le texte choi si à voix haute de vant l’as sem blée, pour que les par ti‐ 
ci pants se fa mi lia risent avec le re gistre et les images du texte, mais
avant tout pour qu’ils s’im prègnent de sa mu si ca li té.

Su un ponte da Nou velle Vague,

su una bici che ti las cia a piedi in mezzo al tem po rale,

con il sacco rotto della spesa che se mi na gi ra so li in mezzo al traf fi co,

tu.

E in ve ce lui, 
nell’ap par ta men to ge la to e messo a soq qua dro 
per cer ca re la fuga di Annie e il giorno dopo del gas. 
Ti sei ri fu gia ta nelle scale buie per striz zar ti l’acqua dai ves ti ti senza
sos pet ta re 
che poi sa res ti sa li ta da lui, 
a por tar gli tutta quell’acqua sulle lo sanghe az zu rre e nere del pa vi ‐
men to, 
tutto quel tuo res pi ro rap pre so di fred do. 
Lui in ve ce 
ti as pet ta va, 
at trat to dai gi ra so li, 
at trat to dalla piog gia, 
at trat to dall’idea di non pen sa re più a Annie. 
Hai sgoc cio la to sui suoi libri, 
spar si come guadi sul pa vi men to, 
cam mi nan do fino a dove 
ti ha pas sa to una ves ta glia, 
ti ha pas sa to un as ciu ga mano, 
ti ha pas sa to il con tat to della sua mano. 
Que llo delle tue lab bra sul bordo del bic chie re 
l’avete fatto tin tin na re fa cen do vi spa zio a fá ti ca 
tra i qua dri e le tende di ve llu to. 
Anche lui aveva una bici. 
Ti sei ap pog gia ta al cer chio ne. 
Lo hai sen ti to en trar ti tra le sca po le e le ver te bre. 
Spos tan do ti hai messo una mano in una felce come se fossi in un
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prato 
e non al Ma rais. 

Cette lec ture per met aux étu diants de pré ci ser cer tains traits du
poème. La dé cla ma tion filée qu’en fait l’au teur réunit des phrases sé‐ 
pa rées dans la mise en forme du texte. Le poème coule. Quelques
énu mé ra tions et phrases plus courtes émaillent le poème, avant que
des phrases plus longues, lues en un souffle se dé clenchent. Le
rythme va donc re pré sen ter l’un des en jeux ma jeurs de cette tra duc‐ 
tion.

96

Les étu diants se mettent au tra vail. Munis pour les plus pré voyants
d’un dic tion naire et pour les plus équi pés d’un smart phone, cha cun
s’es saye à l’exer cice, dans une at mo sphère concen trée. L’ar ri vée des
poètes Chan tal Dan jou et Yves Jacques Bouin cor res pond à la fin du
temps im par ti (la pre mière heure). On cherche des vo lon taires pour
faire par ta ger leur es quisse de tra duc tion. Deux par ti ci pants ac‐ 
ceptent de lire leur brouillon à voix haute, de man dant un peu d’in dul‐ 
gence pour une tra duc tion ef fec tuée en un temps si ré duit. Le pre‐ 
mier can di dat lit son texte de façon plus ha chée, don nant un tour
syn co pé à ce poème en prose :
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Sur un pont Nou velle Vague.
Sur un vélo qui te laisse à pied au mi lieu du temps 
Avec le sac crevé de la dé pense qui sème des tour ne sols au mi lieu du
tra fic. 
Toi 
Et lui, au contraire dans l’ap par te ment gelé et sac ca gé pour cher cher
la fuite d’Annie et celle du gaz le jour d’après. 
Tu t’es ré fu giée dans l’obs cu ri té des es ca liers pour es so rer l’eau de tes
vê te ments sans pen ser que tu se rais en suite sor tie par lui pour lui
por ter toute cette eau sur les lo sanges azur et noirs du car re lage,
toute cette res pi ra tion venue du froid. 
Lui au contraire 
Il t’at ten dait 
At ti ré par les tour ne sols, 
At ti ré par la pluie 
At ti ré par l’idée de ne plus pen ser à Annie. 
Tu as épar pillé ses livres 
Comme des ga lets sur le sol 
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En mar chant jusqu’où 
Il t’a passé une veste 
Il t’a passé une ser viette 
Il t’a ef fleu ré la main 
Ces deux lèvres sur le bord du verre. 
Vous l’avez fait tin ter en vous fai sant dif fi ci le ment de l’es pace 
Entre les ta bleaux et les ri deaux de ve lours. 
Lui aussi avait un vélo. 
Tu t’es ap puyée au grand cercle 
Tu l’as en ten du entre tes ver tèbres. 
Tu as mis une main dans une fou gère comme si tu étais dans un pré 
Et pas dans le Ma rais.

Le texte pro po sé par le se cond can di dat semble plus fluide mais
manque peut- être de cette poé sie ryth mée que nous pro po sait le
pre mier :

98

Sur un pont Nou velle vague 
Sur une bi cy clette qui te laisse ter mi ner à pied au mi lieu de la tem ‐
pête 
Avec le sac de pro vi sions dé chi ré qui sème des tour ne sols au mi lieu
du tra fic, 
toi. 
Et lui en re vanche, dans l’ap par te ment glacé 
Re tour né pour re trou ver la fuite d’Annie, le len de main de celle du gaz.
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Tu t’es ré fu giée dans les es ca liers sombres pour égout ter l’eau de tes
ha bits, sans soup çon ner qu’après tu se rais mon tée chez lui, pour lui
ap por ter toute cette eau, sur les lo sanges bleus et noirs du car re lage,
ton souffle pris par le froid. 
Lui, en re vanche, 
Il t’at ten dait. 
At ti ré par les tour ne sols, 
At ti ré par la pluie, 
At ti ré par l’idée de ne plus pen ser à Annie. 
Tu as gout té sur ses livres, épar pillés au sol comme au tant de gués
sur le car re lage 
En mar chant jusqu’à ce qu’il t’ait passé une veste 
Qu’il te passe une ser viette 
Qu’il ef fleure ta main de la sienne 
Le contact de tes lèvres sur le re bord du verre. 
Vous l’avez fait tin ter, créant avec dif fi cul té un es pace entre les ta ‐
bleaux et les ri deaux de ve lours rouge. 
Lui aussi avait une bi cy clette. 
Tu t’es ap puyée sur l’ar ceau. 
Tu l’as senti entre les omo plates et les ver tèbres. 
En te dé pla çant, tu as ca res sé une fou gère comme si tu te trou vais
dans un pré 
Et pas dans le Ma rais.

Suite aux deux lec tures, Laura Fusco prend la pa role. Ne maî tri sant
pas par fai te ment le fran çais, c’est au rythme et à la mu sique des tra‐ 
duc tions qu’elle s’est avant tout consa crée. Les deux lui pa raissent
pro po ser des uni vers so nores assez éloi gnés, mais tous deux va lables.
La pre mière ver sion lui sem blait prendre plus de li ber té avec le
rythme de sa prose, tan dis que la se conde lui était plus fi dèle. Cette
ex pé rience d’être « tra duite en di rect » lui semble mon trer qu’il y a
au tant de tra duc tions pos sibles de ce texte que de tra duc teurs. Cha‐ 
cun semble mettre en lu mière un as pect qui est pour tant déjà pré sent
dans le texte ori gi nal. Elle de mande donc aux autres par ti ci pants de
l’ate lier s’ils ac ceptent de lui confier leurs brouillons. Yves- Jacques
Bouin et Chan tal Dan jou, les deux poètes in vi tés, s’émer veillent des
dif fé rences de rythme entre les deux poèmes et de com ment celles- 
ci mo di fient notre per cep tion du texte. Pour com pa rer les deux mu‐
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siques pro po sées à la par ti tion ori gi nale, ils de mandent à Laura Fusco
d’en re faire une lec ture à voix haute. Se pen chant à nou veau sur les
deux tra duc tions pro po sées, ils es timent que dans le pre mier cas, l’at‐ 
mo sphère semble plus lu gubre, plus dé ta chée, moins en proie à ces
élans d’af fec tion qui ca rac té risent la lec ture de la poé tesse, dans le‐ 
quel quelques vers courts dé ploient une prose plus sen ti men tale.
Pour tant, le texte se tient du début à la fin et pro pose un rythme sac‐ 
ca dé très in té res sant.

La deuxième tra duc tion leur semble plus fluide, plus joyeuse et peut- 
être plus proche de cette at mo sphère douce- amère qu’ils en ten‐ 
daient dans la lec ture de la poé tesse.
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Seule ment, elle manque un peu de souffle poé tique. Cer tains choix de
mots sont moins heu reux, moins so nores, semblent « tom ber à plat ».
Et semblent perdre par fois la lé gè re té de ce souffle pour pri vi lé gier
un tour plus des crip tif.
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Les étu diants confirment dans leur en semble les avis des in vi tés. Les
deux tra duc teurs plaident le manque de temps et la dif fi cul té de re‐ 
ven di quer ou de pro blé ma ti ser les mé rites d’une tra duc tion qu’on a
faite à la hâte. On ne peut s’em pê cher d’en tendre une forme d’in ten‐ 
tion dans une tra duc tion, là où la pré ci pi ta tion n’en traîne par fois que
des choix qui manquent de poids et sur les quels on au rait sou hai té
pou voir re ve nir. Ces pa roles conclu ront là cet ate lier, car, à peine a-t-
on eu le temps de tra duire, de lire et de par ta ger, que le pro gramme
de la jour née d’études nous rat trape. Il faut li bé rer la salle et re joindre
tous en semble la Mai son des écri vains.
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Tra duc tion du deuxième poème de
Laura Fusco pro po sé dans l’ate lier : « La
ra gaz za del quin to piano », ex trait de La
pes ca trice di perle.

Com men cée lors de l’ate lier, la tra duc tion sera ter mi née par l’étu‐ 
diante deux se maines plus tard et en voyée à l’au teur.
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La ra gaz za del quin to piano
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La ra gaz za del quin to piano parla a un ra gaz zo inesis ten te, 
gli siede sulle gi noc chia con la tazza in mano che fuma e gli chie de, 
ne vuoi? 
Poi mette la mu si ca e si mette a ba lla re da van ti alla fi nes tra nuda  
e le tende  
vo lano. 
La ra gaz za del quin to piano, 
l’am bu lan za è già ve nu ta a pren der la tre volte, 
e ades so ha fasce az zu rre ai polsi,  
che le nas con dono i tagli e una pic co la ci ca tri ce  
sullo sterno. 
La ra gaz za del quin to piano  
va con il walk man e una mela a leg ge re sul tetto,  
e sbat te la porta alle cin que del mat tino ma non si sa  
dove va. 
Il suo ra gaz zo  
stu dia le ste lle dei Sabei di Ha rra ne nes suno l’ha mai 
visto,  
ma quan do arri va per gior ni  
la luce non si speg ne e i vetri si ap pan nano,  
e dopo lei cam mi na a piedi nudi e fa sec ca re 
fiori. 
La ra gaz za del quin to piano,  
pren de le pi llo le per dor mi re.…

La fille du cin quième étage 
La fille du cin quième étage parle à un gar çon qui n’existe pas, 
elle s’as soit sur ses ge noux la tasse à la main, qui fume, et lui pro pose, 
 
en veux- tu ? 
Puis elle met de la mu sique et se met à dan ser de vant la fe nêtre nue 
et les ri deaux 
volent. 
La fille du cin quième étage,  
l’am bu lance est déjà venue la prendre à trois re prises,  
et main te nant elle a des bandes bleues aux poi gnets,  
qui cachent ses taillades et une pe tite ci ca trice 
sur le ster num. 
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La fille du cin quième étage parle à un gar çon qui n’existe pas, 
elle s’as soit sur ses ge noux la tasse à la main, qui fume, et lui pro pose, 
 
en veux- tu ? 
Puis elle met de la mu sique et se met à dan ser de vant la fe nêtre nue 
et les ri deaux 
volent. 
La fille du cin quième étage,  
l’am bu lance est déjà venue la prendre à trois re prises,  
et main te nant elle a des bandes bleues aux poi gnets,  
qui cachent ses taillades et une pe tite ci ca trice 
sur le ster num. 
La fille du cin quième étage 
va avec son walk man et une pomme lire sur le toit,  
et claque la porte à cinq heures du matin mais on ne sait pas 
où elle va. 
Son gar çon 
étu die les étoiles des Sa béens d’Har ran per sonne ne l’a ja mais  
vu,  
mais quand elle ar rive pen dant des jours 
la lu mière ne s’éteint pas et les vitres s’éclairent,  
et puis elle marche à pieds nus et fait sé cher 
des fleurs. 
La fille du cin quième étage,  
prend la pi lule pour dor mir…

Tra duc tion de Sou mia LA BLACK, doc to rante contrac tuelle en études
his pa niques, Uni ver si té Paris 8 – EA 4385 (Ita lien étu dié en LV4 op tion
fa cul ta tive au lycée de la 1ère à la Ter mi nale puis en 1ère année de li‐ 
cence en 2005-2006. Langue non pra ti quée de puis une di zaine d’an‐ 
nées).
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Com men taires de Laura Fusco :

Tra dui re da tra du ce re: trasportare- trasferire, in ter pre ta re. Ma: ris‐ 
pet tan do l’ori gi na le o ri- creando? Il tra dut to re tra dis ce? O arric chis‐ 
ce con una nuova let tu ra? Di ven ta au to re? E, ag giun go io, fino a dove
come poeta ci si può ri/tro va re? E’ uno dei pregi e me ri ti del pro get to
fare in con tra re non sulla carta poeti, tra dut to ri, do cen ti e stu den ti.

105



Ateliers de traduction

Con una se zio ne di tra du zio ne che rende gli in ter ven ti teo ri ci fer ti li
pre mes se e per met te un con fron to e os mo si in ter es san te tra i mondi
che rap pre sen tia mo.

Si parte con Marie Nadia Karsky che in tro du ce le do man de che vi via‐ 
mo ogni volta che siamo tra dot ti, sul rap por to col testo di chi (ci) tra‐ 
du ce e vi ce ver sa. L’in ter ven to pieno di ri man di di V. Bro qua le pone
con lucidità. La re la zio ne orien ta il la vo ro che si farà, pone i que si ti
fon da men ta li, con tes tua liz za e sti mo la.
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Gli stu den ti nella fase la bo ra to ria le in car nano le di ver se pos si bi li
modalità. Li trovo molto mo ti va ti e en tu sias ti, mos trano qualità e li ve‐ 
llo alto di pre pa ra zio ne. Pur nel poco tempo a dis po si zio ne ries cono a
dare ver sio ni dif fe ren ti dei miei versi e a mo ti var le con ri fles sio ni di
na tu ra es te ti ca e di senso per ti nen ti e ap pro fon di te. Io con loro fac‐ 
cio il la vo ro che fac cio con i miei tra dut to ri, leg gia mo in sie me la loro
ver sio ne, dis cu tia mo su si no ni mi e cos tru zio ni. Mi af fian ca M. San co‐ 
nie che sti mo la con gran de sensibilità e for nis ce ele men ti che ap‐ 
prez zo e li rende spun ti. Ci rag giun gono C. Dan jou e Y.J. Bouin: as col‐ 
tano la let tu ra dei miei versi e le tra du zio ni in fieri e par te ci pano al
con fron to. Ha per temi la let tu ra, in ter pre ta zio ne e resa delle emo‐ 
zio ni e delle at mos fe re ori gi na rie dei miei testi, le mie scel te les si ca li,
que lle dei ra gaz zi che stanno tra du cen do, la musicalità dei testi ori gi‐ 
na li, as pet ti cui sono molto at ten ta. Due grup pi af fron tano un testo,
una stu den tes sa ne sce glie un altro, fanno tutti tra du zio ni buone
anche se di di ver sa qualità.
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Al po me rig gio si riu nis cono le due se zio ni del mat tino, è bello e im‐ 
por tan te. Due in ter ven ti vanno al cuore del tema. M. Bois seau ana liz‐ 
za un mio testo senza co nos ce re l’ita liano! Ep pu re l’ana li si lo “rac con‐ 
ta” con profondità, ac cu ra tez za, ric chez za di det ta gli. Il suo ap proc cio
di mos tra qual co sa che come poeti sap pia mo bene, e ab bia mo pro va to
anche ris pet to a tra du zio ni di nos tre opere in lin gue che non co nos‐ 
cia mo, ma la sua di mos tra zio ne è toc can te. Ci ri cor da che è prio ri ta‐ 
rio en tra re nel cuore di una poe sia e as col tar ne il suono anche se
“stra nie ro” e sco nos ciu to, darle il tempo di en tra re den tro di noi. C’è
un’universalità sot te sa alle di ver se lin gue, quasi una “ma trix” che le
pre ce de e con tie ne. E ha segni, suoni e forme de crit ta bi li. Si trat ta
pur sem pre di co di ci e al fa be ti, ma come nella mu si ca vanno al di là
delle dif fe ren ze. E qui rien tra l’in ter ven to di C. Dan jou e dell’oc ci tano
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che as col ta va pic co lis si ma dai ge ni to ri. An co ra una volta una lin gua
vis su ta come “ar cai ca” nel senso di “arché”, non stu dia ta e non “co‐ 
nos ciu ta” ma che “si pos sie de” e/o di cui ci si sco pre “udi to ri” con
l’emo zio ne che pro vo ca tro var si di fron te al “mis te ro”. Non per nulla la
Dan jou per res ti tuir ci quell’es pe rien za usa ter mi ni “ar cai ci” come ri‐ 
tuel ma gi que, in can ta tion. Anche ques ta es pe rien za in modo tras la to
ci è co mu ne come poeti. Nel pro ces so crea ti vo c’è quel mo men to che
pre ce de l’atto della scrit tu ra in cui una Poe sia è an co ra im ma gi ne,
ritmo, canto, res pi ro ed è in quel mo men to che noi “cer chia mo” le pa‐ 
ro le per dirla at tin gen do a que lla “ma trix” e “ri crean do” ogni volta la
lin gua con cui scri via mo. In tri gan ti le ri fles sio ni sulla pri mis si ma in‐ 
fan zia, quan do la lin gua è es pe rien za quasi “on to lo gi ca” e to ta liz zan te,
pia ce re “de miur gi co” dello sco pri re che si è e si può en tra re in re la‐ 
zio ne no mi nan do. Y. Bouin parla di Poe sia letta e in ter pre ta ta, Tea tro,
ri por ta l’at ten zio ne alle tra du zio ni, pro vo ca e apre il mo men to fi na le
chio sa to dalla di ret tri ce della MEL. Un luogo che ci ha “par la to” con la
lin gua della be llez za del suo giar dino e della casa e con la sua sto ria di
luogo di cul tu ra e in te lli gen za.

E con gli stu den ti: Dario, Au re lien, Sou nia, Mar ti na, Lea, Aman di ne,
Jean Chris tophe, e gli altri che non hanno las cia to il nome seg na to….
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Tra duc tion de Maîca San co nie

Tra duc tion faite avec les étu diants (Dario, Au ré lien, Sou nia, Mar ti na,
Léa, Aman dine, Jean Chris tophe, et ceux qui n’ont pas lais sé leurs
noms…)

110

Tra duire, de tra du cere : transporter- transférer, in ter pré ter. Mais : en
res pec tant l’ori gi nal ou en le ré- créant ? Le tra duc teur tra duit ou
bien en ri chit le texte d’une nou velle lec ture ? Devient- il au teur ? Et,
ajouterais- je, jusqu’où, en tant que poète, peut- on s’y re/trou ver ?
C’est une des qua li tés et des mé rites de ce pro jet de faire se ren con‐ 
trer ailleurs que sur du pa pier des poètes, des tra duc teurs, des en sei‐ 
gnants et des étu diants - avec une par tie tra duc tion qui donne aux
in ter ven tions théo riques va leur de fer tiles pré misses, et qui per met
une confron ta tion et des os moses in té res santes entre les mondes
que nous re pré sen tons.
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La jour née com mence avec Marie Nadia Kars ky qui pré sente les
ques tions que nous vi vons chaque fois que nous sommes tra duits, à
pro pos du rap port avec le texte de celui/celle qui (nous) tra duit et
vice- versa. L’in ter ven tion de V. Bro qua, riche de ré fé rences, exa mine
ces ques tions avec lu ci di té. La ma ti née per met de dé fi nir l’ap proche
du tra vail qui nous at tend, pose les ques tions fon da men tales, contex‐ 
tua lise et sti mule.
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Du rant l’ate lier, les étu diants in carnent les di verses so lu tions pos‐ 
sibles. Je les trouve très mo ti vés et en thou siastes, fai sant preuve de
qua li té et d’un haut ni veau de pré pa ra tion. Dans le peu de temps dont
nous dis po sons, ils réus sissent tout de même à don ner des ver sions
dif fé rentes de mes vers, et à les jus ti fier avec per ti nence et fi nesse
par des ré flexions d’ordre es thé tique ou sé man tique. Je fais avec eux
le tra vail que je fais avec mes tra duc teurs : nous li sons leur ver sion
en semble, nous dis cu tons des sy no nymes et des construc tions. M.
San co nie, à mes côtés, en cou rage les étu diants avec une grande sen‐
si bi li té, ap por tant des élé ments que j’ap pré cie, ou vrant d’autres
pistes. C. Dan jou et Y.-J. Bouin nous re joignent : ils écoutent la lec ture
de mes vers et les tra duc tions en pré pa ra tion, et par ti cipent à la
confron ta tion ori gi nal/tra duc tion. Cela se dé roule au tour de lec tures
à haute voix, d’in ter pré ta tions sur les émo tions et les at mo sphères
créées par mes textes, mes choix lexi caux, ceux des jeunes gens qui
sont en train de tra duire, la mu si ca li té des textes ori gi naux, au tant
d’as pects aux quels je suis très at ten tive. Deux groupes ont choi si de
tra duire le même poème, une étu diante en choi sit un autre ; ils font
tous de bonnes tra duc tions, même si elles sont de qua li tés di verses.
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L’après- midi, les deux ate liers du matin se réunissent. C’est un mo‐ 
ment im por tant. Deux in ter ven tions ex plorent le cœur du thème. M.
Bois seau ana lyse mon poème « Su un ponte » sans connaître l’ita lien,
et pour tant son ana lyse le « ra conte » avec pro fon deur, acui té et une
grande ri chesse de dé tails. Son ap proche dé montre une chose qui
nous est fa mi lière, et que nous avons res sen ti éga le ment par rap port
aux tra duc tions de nos œuvres dans des langues que nous ne
connais sons pas ; mais sa dé mons tra tion est tou chante. Elle nous
rap pelle qu’il est prio ri taire d’en trer dans le cœur d’une poé sie et d’en
écou ter le son même s’il est « étran ger » et in con nu, de lui don ner le
temps d’en trer en nous. Il y a une uni ver sa li té sous- tendant les di‐ 
verses langues, une sorte de « ma trice » qui leur est an té rieure et les
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contient. Et elle a des signes, des sons et des formes que l’on peut dé‐ 
cryp ter. Certes il s’agit tou jours tou jours de codes et d’al pha bets,
mais comme pour la mu sique ces signes, sons et formes dé passent les
simples dif fé rences. Rentre ici en ligne de compte l’in ter ven tion de C.
Dan jou, à pro pos de l’oc ci tan qu’elle écou tait par ler par ses pa rents
du rant son en fance. En core une fois, une langue vécue comme « ar‐ 
chaïque » (au sens pre mier de « archè »), non étu diée et « in con nue »
mais « pos sé dée» et/ou dont on se dé couvre « au di teurs » avec
l’émo tion pro vo quée par le fait de se trou ver de vant ce « mys tère ».
Ce n’est pas pour rien que C. Dan jou, pour nous res ti tuer cette ex pé‐ 
rience, uti lise des termes « ar chaïques » comme « ri tuel ma gique », «
in can ta tion ». Cette ex pé rience, mé ta pho ri que ment, nous est aussi
com mune à nous poètes. Dans le pro ces sus créa tif, il y a ce mo ment
qui pré cède l’acte d’écrire dans la quelle une Poé sie est en core image,
rythme, chant, souffle, et c’est dans ce moment- là que nous « cher‐ 
chons » les mots pour tirer l’œuvre de cette « ma trice » et « re créer »
chaque fois la langue dans la quelle nous écri vons. In tri gantes ré‐ 
flexions sur la pe tite en fance, lorsque la langue est une ex pé rience
quasi « on to lo gique » et to ta li sante, plai sir « dé miur gique » de la dé‐ 
cou verte que l’on existe et que l’on peut en trer en re la tion en l’uti li‐ 
sant. Y. Bouin parle de poé sie lue et in ter pré tée, de théâtre, re vient
aux tra duc tions, me nant à la conclu sion de la jour née par la di rec trice
de la MEL. Un lieu de culture et d’in tel li gence, mar qué par son his‐ 
toire, qui nous a « parlé » dans la langue de la beau té de son jar din et
de la mai son.


